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ΑΓΝΗΝ ΠΑΡΘένον μάρτυρα έπικαλώμεν 
ΕΥΕΤΟΡΓΙΟΕ ΘΗΚεν τήνδ’εΐκόνα παρθένου ’Αγνής 
ΕΚΗΝΑΙΕ ΠΑΝαγΙΟΙΕ Παραπεμπομένης ύπ’άδελφέων 
ΑΜΝΟΝ Τ ΑΒΡΑ ΝΕΟΥ φύσαντ’ έ ρίου παραγούσης

5 ΟΦΡΑ ΠΑΝΗΜΕΡΙΟΕ λιγυροϊς θεόν ίλάσκεται
ΰΜΝΟΙΕ ΠΑΤΕΡΑ ΠΑντοκρατη κτίστην ενα πάντοιν 
μεΛΠΟΜΕΝΗ ΜΕΘ Ομηγύριος μακάρων καλόν άσμα 
χριΕΤίΟ ΠΑΝΒΑΕΙΛΗι καθεζομένω παρά πατρί 
πνεΥΜΑΤΙ ΕΥΝ АГІСО τρισσήν μονάδ’ εύλογέουσα

ίο ως ΚΑΜΟΙ ΦΙΛΟΝ ΑΜνον άγουσ’ έφάνης έν όνείρω . 
ύψΟΘΕ ΑΠΡΟΦΑΝΙ Απολάμπουσ’ ώς ποτέ θάμβει 
àyXCûCCOICI ПАТРАСІ φίλοις τε παρήγορος άλγους 
ήμΐΝ ΟΦΑΛΛΟΜΕΝΟισι παρίστασο προστάτις ’Αγνή 
σωφ?ΟΟΥΝΗΟ Τ'ΑΡΕΤΗς τε φαεινότατον παράδειγμα

L. 11 : [ύψ]όθε(ν) άπροφαν(ε)ϊ. 
Reprend d’ensemble l’histoire

du culte de sainte Agnès depuis 
le milieu du ive siècle, et notam
ment l’inscription damasienne 
(E. Diehl, Inscr. lai. christ, vel., 
n° 3420 a ). Ce culte, à Rome et 
à Milan surtout, a joué un rôle 
intéressant dans la défense catho
lique contre les Ariens. L'Eustor- 
gios nommé à la 1. 2 pourrait être 
identique à l’évêque-confesseur 
de Milan, un des prédécesseurs 
d’Ambroise, peut-être envoyé par 
Athanase à Trêves (?).

P. 93. Grafïites de trois verres 
d’or de la catacombe de saint

Pamphile et de la Bibliothèque 
Vaticane : a g n e , a g n n e s .

Z e it s c h r if t  f ü r  d ie  N e u t e s t a - 
m e n t l ic h e  W i s s e n s c h a f t , 
XXXVI, 1937.
P. 222-238. Fr. Dornseifï étu

die le carré magique Rotas opera, 
le confronte avec des formules 
antiques semblables, retient la 
relation avec les lettres des mots 
Paler noster accompagnées d’A 
et O, propose de nouvelles obser
vations sur l’analogie avec le 
passage d’Ëzéchiel invoqué à ce 
propos. L’origine est à chercher 
dans les cercles juifs ou chrétiens.

2° PUBLICATIONS RELATIVES A L’ANTIQUITÉ ROMAINE.

Y v o n n e  A l l a is . D j e m il a  (Col
lection L e  M o n d e  r o m a in ). 
Paris, 1938.

Fait une large place aux ins
criptions, aussi bien dans le cha

pitre sur Г histoire de la ville que 
dans ceux qui décrivent les ruines 
ou le Musée.

L ea  A m u n d s e n . G r e e k  O str a c a  
in  t h e  U n iv e r s it y  o f  M ic h i-


